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venu un véritable garrot,autant de tours qu’on 
le juge nécessaire à la douleur qu’on veut pro- 
duire. L'effet de ce garrot est de remonter la 
commissure des lèvres vers les dents molaires 
supérieures, et de les en rapprocher d’autant 
plus qu’on le serre davantage (fig. 155). Ce 
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moyen de torture est très-puissant; mais si on 
emploie trop souvent, ou si on force son ac- 
tion, il a l'inconvénient de renverser les lèvres 
à leur commissure, et de produire ce qu'on 
appelle en extérieur les chevaux débouches. 

4° Enfin, il est tels chevaux qui résistent à 
l’emploi de l’un des moyens que je viens d’in- 
diquer, et qu'il suffit de gratter, soit sur l’en- 
colure, soit sur toute autre partie du corps où 
ils pourraient éprouver quelque demangeai- 
son, pour en obtenir de la tranquillité pendant 
la durée d’une opération peu douloureuse. 

$ Il. — Moyens de contenir les animaux dans 
l’espèce bovine. 

Beaucoup de taureaux acquièrent un carac- 
tère féroce, même avant d’être parvenu à leur 
complet accroissement; beaucoup de bœufs, 
assez faciles à dompter lorsqu'on les attelle au 
moyen d’un joug, deviendraient plus difficiles 
à soumettre au travail, si on se servait de col- 
liers; et, ainsi, deviennent nécessaires, pour 
maîtriser ces animaux, des moyens de répres- 
sion dont il ne faut généralement user qu’à- 
près avoir employé la patience et la douceur. 

M. Bella, directeur de l’Institut agricole de 
Grignon, emploie à cet effet un anneau de fer 
passé à travers la cloison du nez, cannelé dans 
toute son étendue, rivé par le moyen d’une 
goupille, et soutenue au-dessus du mufle de 
l'animal par uue têtière en cuir, avec son mon- 
tant (Ag. 156). 

Voici comnent on assujettit l'animal pour 
lui placer cet anneau, et comment on procède 
à l’opération : On passe autour des cornes une 
corde solide de la grosseur du doigt ou à peu 
pres, dont un des bouts longe ensuite le côté 
gauche de la tête du taureau; puis, l’introdui- 
sant dans sa bouche, on lui fait faire le tour 
de la mâchoire inferieure en demi-nœud; on 
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la fait ensuite temir par un aide fort et vigou- 
reux. Une seconde corde semblable. fixée de 
même aux cornes, sert à attacher l'animal à 
un poteau, à un arbre, ou, ce qui vaut mieux 
encore, dans un travail, si l’on peut s'en pro- 
curer un. Toutefois, il faut avoir soin que la 
tête soit un peu horizontale, et le nez porté 
en avant, afin de faciliter l’opérateur. 

Ce dernier, muni d’un trocar qui doit être 
un peu plus fort que le calibre de l’anneau, 
et renfermé dans sa canule en cuivre, lintro- 
duit dans la cavité nasale droite, près du mu- 
Île, sans le toucher; et, contenant ce dernier 
avec l’index et le pouce de la main gauche, 
il pousse par une forte secousse de la man 
droite l'instrument et sa canule, qui doivent 
traverser la cloison ensemble et d'un seul coup. 
(/ig.157).Cela fait,on retire letrocar,en laissant 
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la canule dans la plaie.Alors, l’extrémitéla plus 
petite de l’anneau doit être introduite dans la 
canule (#g. 158;et),en la retirant dans le même 
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sens où elle a été iniroduite, on pousse l’an. 
neau qui doit la remplacer dans l'ouverture 
faite à la membrane, Après qu'il y est entré, 
on le ferme (3.159), puis on y met la goupille, 
qui doit être rivéeavec soin, à l’aide d’un petit 
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